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frocedes de tirage par des sels de fer

par le Dr C. Stürenberg

Le but du present travail est d'exposer le plus clairement

possible au lecteur un procede qui, par les beaux resultats

qu'il donne, et cela mieux que tout autre, fera faire de

nouveaux progres ä la Photographie artistique et aidera ä

son futur developpement. Nous voulons parier du procede
de tirage au moyen des sels de fer.

Ce procede n'est pas nouveau; jetons en effet un regard
sur l'histoire du developpement de la Photographie vers le

milieu du siecle precedent, et nous rencontrerons un grand
nombre de comptes rendus d'essais et meme de procedes
etablis dont le but etait de suppleer aux sels d'argent par
d'autres substances chimiques stables, utilisables pour la

production de l'image photographique.
On a sans doute reconnu dejä a cette epoque l'instabilite

des images dues aux sels d'argent, et par suite cherche

d'autres procedes de tirage pour l'obtention de

photocopies.

Ces recherches de nouvelles methodes amenerent la

decouverte de nouveaux procedes, dont l'un des plus im-

portants est assurement le procede de tirage par les sels de

fer.
En effet, la fagon dont les composes de fer se compor-

tent, soit ä l'egard d'autres combinaisons chimiques, soit

sous l'influence de la lumiere, et les modifications qu'ils



156 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

subissent- par lä meme permettaient une grande variete
dans la composition des procedes de tirage. Mais en peu
de temps tous ces procedes tomberent dans l'oubli. Remis
en lumiere de nos jours, ils pouvaient etre corisiddres comme
de nouvelles decouvertes.

Toutefois, bien que la fa<pon dont ces methodes sont
presentees main tenant au public ait change, ainsi que leur
denomination, nous constatons qu'au fond, en principe, ces
methodes sont identiques aux anciennes, qui ne sont plus
connues de notre generation.

II est quand meme une entreprise tres louable de tirer de

leur oubli ces vieilles methodes, afin de les adapter aux
exigences presentes.

Nous pouvons ainsi d'une part prouver une reconnaissance

meritee ä leurs inventeurs et, d'autre part aussi, il
faut avouer que les papiers photographiques brillants
modernes, bien que remarquables par leurs proprietes
exterieures, ne sont pas ä la hauteur des exigences que la

Photographie artistique a le droit d'imposer ä l'heure ac-

tuelle ä nos travaux.
Fort heureusement, on a fini par renoncer ä considerer

le brillant de l'image photographique comme la condition
essentielle d'un beau travail, et on a compris qu'il y a des

choses encore plus importantes qui donnent ä nos oeuvres
une valeur plus artistique, entre autres et avant tout, et
cela en dehors de la conservation des epreuves, 1'entiere

independance de l'operateur dans le choix du papier et de

son grain.
Le papier joue un tres grand röle, en sa qualite de

support de l'image, surtout dans la Photographie artistique,
ainsi que je l'ai dejä expose dans mon article sur les agran-
dissements artistiques.

Dans tel cas l'emploi d'un papier lisse s'impose, dans tel

autre, un papier rugueux avec ses varietes de grain, em-
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bellit l'image et lui communique un effet artistique et pitto-
resque.

PfierC. Phot. E Pasche, Sion.

C'est alors que les precedes de tirage aux sels de fer
prennent ä cöte du precede ä la gomme bichromatee une
place preponderante.

Car on peut employer toutes les sortes de papiers ru-
gueux ou lisses, epais ou minces.
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La preparation de ces papiers n'offre pas le moins du

monde de difficultes insurmontables, et tous ceux qui s'oc-

cupent de Photographie artistique les preparent sans grande
peine.

II est vrai que tous ces papiers demandent une premiere
preparation, ce qui fait que beaucoup d'operateurs qui au-
raient volontiers voulu les employer hesitent ä entre-
prendre eux-m6mes cette premiere preparation. Mais ceux
qui trouvent ce travail trop considerable ne songent pas
serieusement ä contribuer au developpement de la
photographic artistique; ils devraient comprendre que la possibility

de preparer soi-meme son papier est un des facteurs
essentiels de realisation de belles epreuves. Pour chaque

cas, l'artiste peut choisir un papier convenable ä reveler
son goüt et ses intentions et l'approprier, en se servant de

la methode de preparation la plus apte, ä l'obtention de

l'image.
Si l'on abandonne cette preparation au fabricant, on ob-

tient, il est vrai, un papier tout prepare, mais on est ä sa

merci quant au choix de la qualite.
Revenons maintenant aux differents precedes de tirage,

et tout d'abord disons quelques mots des vieilles methodes

que nous avons dejä mentionnees.
Nous y constaterons une telle multitude de trouvailles et

une si grande abondance d'idees, qu'on ne comprend pas
tres bien comment ces superbes precedes ont pu rester si

longtemps dans l'oubli.
II est vrai que si Ton commence ä travailler d'apres ces

anciennes methodes, on se heurte bientöt ä des difficultes

imprevues; on aura certainement un resultat, mais ce

resultat est le plus souvent en disaccord avec les exigences

presentes.
La raison de ce fait doit etre cherchee dans differentes

causes. Ou bien les anciens experimentateurs, par leur zele
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ä trouver quelque chose de nouveau et dans la joie de la

decouverte, se contentaient de faire les choses ä moitie, ou
bien, apr6s avoir elabore completement le procede, ils le
livraient au public, en omettant völontiers certaines indications,

pour des raisons faciles ä comprendre, indispensables

pour 1'application pratique de leur methode.
Plusieurs descriptions de procedes aux sels de fer sont

si peu claires, renferment de si reelles impossibilites, que la

pensee ne nous vient meme pas de travailler d'apres de

pareilles formules.
Celui qui a travaille dejä avec de tels procedes voit aus-

sitöt ce qui manque et sur quoi doivent porter les
ameliorations. Le novice, par contre, se trouve en presence d'une

enigme et croit, lorsqu'il tente une experience, qu'elle est

impraticable. C'est peut-etre une des raisons pour lesquelles
ces anciennes methodes sont si vite retombees dans l'oubli.

Un homme fait cependant une eclatante exception parmi
ceux qui se sont occupes de ces procedes de tirage au

moyen des sels de fer, nous voulons parier du Frangais
Alphonse Poitevin.

Ses travaux presentent une telle precision scientifique et
un tel desinteressement, que nous ne saurions assez les

apprecier. Nous pouvons les considerer comme de vrais
enrichissements dans le domaine photographique. Nous re-
viendrons d'ailleurs un peu plus loin sur ses travaux.

Que chacun pense de ces vieux procedes ce qu'il en

voudra, nous devons neanmoins les considerer comme cons-
tituant la base de nos travaux actuels.

II n'est alors plus tres difficile, une fois qu'on est en

possession des connaissances techniques necessaires, d'ar-
river ä obtenir des methodes utilisables et pratiques.

Nous possedons actuellement des decouvertes plus re-
centes, inconnues des chercheurs d'autrefois, et qui sont dc
la plus grande utilite dans l'elaboration de ces procedes. |
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Nous conseillons vivement ä tous ceux qui sont ä meme

d'entreprendre de tels travaux de ne pas hesiter ä s'y
engager; non seulement ils rendront service ä la photographic

artistique, mais encore ils y trouveront personnelle-
ment un vrai contentement.

Tous les precedes aux sels de fer peuvent se diviser en

deux groupes.
i° Methodes pour l'obtention d'epreuves par noircisse-

ment direct.
2° Methodes pour l'obtention d'epreuves par developpe-

ment.
Avant de passer en revue ces diverses methodes, nous

devons tout d'abord donner un bref apergu des principes
chimiques qui interviennent dans la formation de l'image.
Les sels de fer employes dans ces precedes sont les sui-

vants :

i° Le citrate de fer ammoniacal, avec ou sans ferricya-
nure de potassium.

2° L'oxalate de fer.

3° Le chlorure de fer associe ä l'acide acetique et ä l'acide
oxalique.

Le citrate, de meme que l'oxate de fer, sont sensibles ä

Taction de la lumiere, de teile sorte qu'ils sont reduits par
eile ä l'etat de sels moins oxygenes. Cette reduction a lieu
surtout en presence de substances organiques.

Lorsque ces sels ferreux se trouvent en presence de

combinaisons metalliques facilement decomposables comme
les sels d'argent, d'or et de platine, ces derniers sont
reduits, et les metaux sont precipites de leurs solutions (ainsi
s'explique la formation d'une image vigoureuse).

Si nous melangeons ces combinaisous de metaux facilement

decomposables ä une solution des sels de fer precites,
et qu'une fois etendu sur le papier nous exposions ce

melange ä la lumiere, la formation d'une image vigoureuse se
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produit dejä pendant Tinsolation, et cela surtout en

presence de I'humidite (exemple: le papier au platine ä noir-
cissement direct).

Ajoutons maintenant ä une solution de citrate de fer une

quantite convenable de ferricyanure de potassium et expo-
sons le melange ä la lumiere, nous voyons se former par
la reaction du sei de fer avec le ferricyanure de potassium
une substance appelee bleu de Prusse, et cela proportion-
nellement ä Taction de la lumiere. Les substances organi-

ques n'ont que tres peu d'influence sur ce phenomene de

decomposition; en effet, il se produit dejä si Ton expose ä

la lumiere les solutions melangees.
Une addition d'ammoniaque accelere la reaction.
Un phenomene tres singulier, decouvert par Poitevin, se

produit lorsqu'on expose ä la lumiere un melange de per-
chlorure de fer et d'acide tartrique, et cela surtout en
presence de substances organiques comme la gelatine ou la

gomme arabique : sous Taction de la lumiere, le perchlo-
rure de fer est reduit en protochlorure de fer et devient

hygroscopique aux endroits soumis ä l'insolation.
Mais la propriete la plus importante de ce melange est

la suivante : si Ton prepare un papier avec une solution de

gelatine et traite ensuite la couche gelatineuse par un
melange de perchlorure de fer et d'acide tartrique (une addition

d'acide oxalique augmente la sensibilite pour Taction de

la lumiere), la substance organique (la gelatine) se coagule,
de sorte qu'une fois seche eile est insoluble, meme dans
l'eau chaude. Mais si nous soumettons un papier ainsi prepare
ä Taction de la lumiere, le chlorure ferreux qui se forme
rend la gelatine de nouveau soluble, et cela proportionnel-
lement ä Taction de la lumiere. Cette preparation possede
encore une autre propriete: les parties qui n'ont pas ete
alterees par la lumiere agissent comme un mordant pour
les matieres organiques, et surtout pour la caseine.



164 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

Si, apres tirage, nous trempons dans du lait degraisse un
papier prepare au chlorure ferrique et ä l'acide tartrique,
mais sans couche de gelatine, la caseine s'attache aux parties

du papier qui n'ont pas subi l'actiön de la lumiere.
En ajoutant au lait une couleur neutre, nous constatons
qu'elle se precipite avec la caseine du lait ä tous les en-

droits qui n'ont pas ete soumis ä Taction de la lumiere.

Cette ingenieuse decouverte de Poitevin peut, ainsi que
nous le verrons plus tard, nous servir, en prenant quelques
mesures de precaution, ä l'obtention d'images inalterables.

Maintenant que nous avons donne les explications theo-

riques necessaires, nous allons nous occuper de Texecution

pratique des differentes methodes.

Nous connaitrons ainsi quelques procedes qui donnent
tout de suite les plus sürs et les plus beaux resultats. Nous

rencontrerons egalement des procedes dont Tidee est tres
ingenieuse, mais qui ne sont pas encore suffisamment ela-

bores, de sorte qu'une nouvelle etude approfondie s'impose.

La pratique s'enrichira ä coup sür par ces travaux de

quelques beaux procedes qui permettront aux praticiens
d'obtenir de süperbes resultats.

Deux procedes de preparation de papier ä noircissement
direct meritent d'attirer surtout notre attention. Ce sont:

i° L'ancien procede cyanotypique de Herschel, connu
sous le nom de procede heliographique.

20 Le procede au citrate ammoniacal de fer et au nitrate
d'argent.

Le premier procede, employe ä l'origine seulement pour
les copies de dessins lineaires, a ete perfectionne, grace ä

des travaux recents, ä un tel point qu'on peut Temployer
actuellement pour la copie de cliches d'apres nature et ä

demi-teintes.
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La meilleure formule, d'apresles recherches les plus re-
centes et d'apres notre propre experience, est la suivante :

On dissout tout d'abord dans l'eau le citrate de fer am-

moniacal, on y ajoute l'ammoniaque, et on dissout enfin le

ferricyanure de potassium, reduit en poudre, dans la solution
ferrique, en agitant le melange. II vaut mieux proceder de

cette faipon, plutöt que d'ajouter une solution de ferricyanure

de potassium. II est preferable d'operer ä la lumiere
d'une lampe. Cette solution se conserve pendant environ
quinze jours. Cette solution est etendue sur le papier choisi

au moyen d'une eponge ou d'un pinceau dur et egalisee avec
un estompeur. Le papier est ensuite seche rapidement.

Pour la reussite avec ce precede, ainsi qu'avec tous ceux

que nous decrirons ulterieurement, la premiere preparation
du papier est de la plus haute importance. Les anciens

inventeurs ont echoue dans plusieurs precedes pour n'avoir
pas observe ce point important. lis appliquaient directement

sur le papier non prepare les solutions de fer. Mais comme
les sels de fer ont la propriete desagreable de penetrer
fortement dans le papier, l'image se fixait plutöt dans Finte-
rieur de celui-ci qu'ä la surface et par suite manquait sur-
tout de la nettete necessaire et de purete. II est evident

que toutes les autres solutions qui ont ete employees dans

ces precedes penetraient egalement si fortement dans le

papier que, malgre les lavages prolonges, on ne parvenait
pas ä les eliminer completement. On s'explique ainsi faci-

lement les plaintes faites de toutes parts sur la difficulte
d'obtenir des blancs purs et des ombres vigoureuses, ce

qui a rendu presque impossible l'execution pratique d'un
beau precede decrit brievement ä la fin de ce travail.

Eau
Citrate de fer ammoniacal (couleur verte
Ferricyanure de potassium
Ammoniaque

100 cc.

17 gr.
11 gr.

1 cc.
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Le premier traitement qu'on fait subir au papier doit
remedier ä cette imperfection. II faut pour cela qu'il soit
conduit de fagon ä ce que les solutions aqueuses, tout en

se fixant ä la surface, ne penetrent pas dans l'interieur du

papier.
Une premiere preparation qui remplit fort bien ces conditions

consiste ä traiter le papier par la gelatine qu'on
coagule, apres sechage, ä l'aide d'une solution de formaline.

Photographie de nuit. (Fig. 2.) R.-A. Reiss.

Le papier doit etre completement impregne par cette
gelatine coagulee, de sorte que meme par le verso de la

feuille aucune substance chimique ne puisse penetrer. Dans

ce but, la feuille est plongee dans une solution de gelatine
ä 5 % en quantite süffisante pour qu'elle couvre completement

le papier.
On suspend ensuite la feuille pour la secher, apres avoir

enleve les bulles d'air au moyen d'un pinceau.
Cela fait, on la trempe pendant dix minutes dans une

solution de formaline ä 5 % ä laquelle on ajoute V10 de son
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volume d'alcool, puis on sbche de nouveau, apres avoir

passe rapidement le papier sous un jet d'eau.
Les papiers ainsi prepares satisfont tout ä fait aux conditions

citees plus haut.
Cette preparation peut se faire d'avance, de sorte qu'il

n'est pas necessaire de la repeter chaque fois qu'on sensi-

bilise du papier.
Cette premiere preparation est la meme pour tous les

precedes au fer.
Une fois que le papier, rendu sensible ä la lumiere par le

moyen decrit plus haut, a ete seche, on peut l'employer
pour le tirage. Les negatifs riches en contrastes, comme

par exemple ceux qui sont employes pour les epreuves au

platine, sont les plus convenables.
Le tirage se fait assez rapidement, mais il doit etre

pousse jusqu'ä ce que les ombres les plus fortes deviennent
de nouveau plus claires et que les valeurs moyennes pren-
nent un ton couleur lavande.

Puis on plonge les epreuves ä plusieurs reprises dans de

l'eau pure jusqu'ä ce que les lumieres soient devenues tout
ä fait blanches, et on les lave ensuite dans de l'eau acidulee

par l'acide chlorhydrique ou l'acide citrique (2 % d'acide

suffit). De cette fagon les valeurs de l'image deviennent plus
vigoureuses, ce qui est de la plus haute importance pour le

precede de coloration que nous allons decrire. Apres avoir
enleve l'acide par un court lavage, on peut secher les

epreuves et les conserver ainsi, car elles sont completement
fixees; on peut aussi entreprendre de suite l'operation de

coloration. Pour cela, apres le lavage, on plonge l'epreuve
dans une solution d'ammoniaque ä 10 % ou dans une solution

de soude caustique ä 6 % jusqu'ä ce qu'elle prenne
une coloration jaune-brunätre. Ceci fait, on lave soigneuse-
ment et on la trempe dans une solution ä 10 % d'acide

gallique ou d'acide tannique (50 grammes d'acide gallique
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ou tannique, 100 cc. d'alcool ä 96 %, 50 cc. d'eau). Ce bain
determinera la formation de tres belles teintes noires avec
l'acide gallique, brunes avec l'acide tannique. On peut aussi

employer un melange des deux acides qui modifie les tons.
Une fois qu'on a obtenu la teinte desiree, on lave rapide-
ment dans l'eau. Si les lumieres sont colorees, on peut les

eclaircir de la fagon suivante :

On prepare d'abord une solution de:
Eau 100 cc.
Acide pyrogallique i gr.
Acide acetique 10 cc.

On prend 10 cc. de cette solution et on ajoute 20 cc. d'a-

cide acetique, 30 cc. d'eau et 7 cc. d'une solution saturee
d'acetate de plomb (10 parties d'acetate pour 15 parties
d'eau).

Cette solution, appliquee ä l'aide d'un pinceau ou d'une

eponge, donne aux epreuves un ton tres vif. Apres cette

operation, on lave et on seche. Les images ainsi obtenues

se conservent tres bien.
Pour les epreuves de grand format, on peut appliquer

l'acide gallique avec une eponge. On economise ainsi de

la solution.
Les papiers sensibilises ne se conservent pas longtemps

et doivent etre toujours fraichement prepares. C'est pour-
quoi ces papiers ne se trouvent pas dans le commerce, ce

qui n'est du reste pas un grand inconvenient, car on a alors

toujours du papier frais.
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